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Lu PRE8iDENT 1 Robin, vous avez
lattu votre femme 1

ROBIN, d'un air malin et:clignangI
de 'oriL-Mon président, j'vs vous
dire, ça.n'ut pas ce que vous croyez,
bien certainement..

-Comment, ce n'est pai ce que je
.orois Avez-vous battu votre femme,
oui on ton 1

-Mon président, faites excuse,
mais je vous réitère, ga n'est pas ce
que vous croyi•z...

-Voyons, expliquez-vous, que
voulez vous dire i

-. Dam I mon président, y en a
qui vivent avec des créatures...

-Eh bien 1
-Moi, c'est pas ça: c'est ma fem-

me légitime..,
-Après 1
-Comprenez donc ... Id maire et

le curé y ont passé-..
-Très-bien; mais pourquoi l'a-

vcz-vous battue ?
RoîIrN, étonnué.-Mais puisque je

vous dis que c'e.4 ma femme légitime.
-La loi ne vous donne pas le droit

de battre vitro femme légitime.
itoniN, Ã¾usdant les ôpatles.-a

loi ne me donne pas le droit ?... A-
lons donc 1

-Mais, Don
-Ma femme à moi ? mon épouse

à moi tout seul ?
-Mais, nun 1 certainement non 1
Le vraie, l'unique, l'authentique?
-Encore uEe tois, non 1 je vous

répète que non 1. .-
nontîu, atup/fait et levant les mainis

glu ciel.-
Où allons nous, mon Dieu 1 où al-

ons-nous !

DIetionanaire Pittoa•es-
que

Le hasard a fait tonber sous les
yeux du J'igaro un vieux bouquin
assez curieux. Il est intitulé: Dic
gionutire pitioreigue.

11 a dû êrre bien pillé car plusieurs
des mots sont marqués d'une croix,
et les définitions sont corrigées et rt-
touchées. Néanmoins, il y reste en-
corn des choses qui méritent d'être
citées, et nous croyons intéressant
d'en donner des extraits.

Commençons aujourd'hui par la
lettre A.

A. B. C.-Sionc de bien des
gens qui s'en croient davantage.

.A bando.-Etat le plus triste
quand on peut l'attribuer à ses mal-
heurs, et le plus affreux quand on
doit l'imputer à ses fautes.
.Abominable.- Caractère qu'on ne ca.
che qu'au second rang, et qui réussit
presque toujours au premier.-En
amour, synonyme de trompeur, d'iu-
fidèle. Quand une femme dit de quoi-
qu'un: c'est un homme aboninable,
un peut penser sans malics qu'il n'a
pa toujours été tel à ses yeux.

Abnicot.-Fruit délicieux qui ihit
l'agrément et les délices de nos tables.
Il y a des paye oti les hommes sont
comume des abricots On ne les choi-
sit jamnais dans lçur point de maturi-
té; on les met en place ou trop jeunes
ou trop vleux.
Abrégd.-Manière de réduire à pou
de chose ou de défiguror les pîodue.
tiens d'un auteur.

Absence.-Elle diminua las faibles
passions et augmente les grandes,
nomme le vent étuint los bougies et
alune le feu

j1bt.- Il y a autant d'abus dans
le monde, disait un sagî que de
grains de sable sur la bord de lai mer.
-. ,èp.e des corps administratifs
augmcnte sans cessa sous la main des
charlatans qui prétendent la guérir.

Academic..-Beauté que l'on cour-
ise et contre laquelle on fait des é-

pigrammes quand on ne peut pas ob
tenir ses faveurs. .

Tribunal qui rend, lo matin, des
arrêts que le publie case le soir.

Adres. -Art du conduire sc en
treprises d'une manière piopre à y
réussir au détriment des autres.

Adultre.-Violation des moers,
presque impunie partout. On ohétie
sévèrement le moindre larcin, pare
qu'il s'attache aux hommes et bles-
se leur intéiêt, au lieu que l'adultère
ne blets que l'honneur et la vertu,
dont on se soucie fort peu. dans le
monde.

Adversité -P.e:ro de touche de
l'amitié.

-f .1.
Afair.-Tout ce qui sert à rem-

pair la bourse.
.Afdtri.-Ddfaut qui affaiblit les

grâces et double les ridicules.
Agacer.-Jeu de la coquetterie

dont la vertu paye souvent les frais.
Age.-Seul secret que les femmes

sachent garder.
Agenda,-Memento de celui qui a

la mémoire courte . témoin celui qui,
allant de Paris à Lyon, écrivit un
jour sur son agenda :ms souvenir de
me marier en pasant par Nevera.

Agentd change.-lspèce de ma-
gclen, qui n'ayant ni terres, ni prés,
ni bois, trouve le comble de la riches-
se dans des papierd dont il hausse ou
baisse la valeur à volonté.

Agiotage.-Art de donner nue va
leur aux cho.ea qui n'en ont pas, et
d'en ôter à celles qui en ont une.

Amitié.-Ménagemtent réciproque
d'intras, à. hange de bons offices;
commerce où l'amour propre se pro-
pose quelque chose à gagner.

Amitié fraternelle.-egouvé a
dit: -
Un frtre est, un mai dom:e par la nature.

Nous ce avons tous les jours des iex-
eples danslit société, sans remonter
.1 Gainet Abel.
À oîourproprc.-Bllon rempli de
vent., dont il sort des tempôts dès
qu'en lui fait une piqûre.

GRAPILLAGES

On dine. Un monsieur, qui passe
pour tîès aautique, se penche à l'o-
reille de sa voisine et parle bas.

" Je parie, dit la minaudière ice
X ... , que vous ditisa mal de moi?1

-Oh ! par exemple I. li Moi qui
pas e ma vie à vous défendre.'

Un enfant revenait, tout éploré, du
catéchisme. Quelqu'un lui demanda
la cause do son chagrin.

" Monsieur le curé m'a encore
grondé.

-Pourquoil
-Il m'a demandé combien il y a

de dieux.
-Eh bien?1
-Eh bien ; je lui ai répondu qu'il

y en a trois; il n'eu.t pas encore cou-
tt."P

Enseigne recueilli sur la bouti-
que d'un marchand de vics et li-
queurs du faubourg Saint-Mî'artin, à
l'aris:

DOUX
y h. Sal, succoseur.

Les maiechands de vie t, comme les
jours, se sauccèdent et ne se ressem
blent pas.

Ide rilk cle de KAnisus City obtient un sou-
rire de la capicieue fortuen. -- Etant
donné, la prise Un considération de la
prosiérité générale (la la ville, Kansas
City îa lPlus que sa part dans lesrésuil-
taits de la loterie de l'étît tle la Louisiano
qui a cil lieu hier. Le rno 18145 a gagné
le pr ix capital le So,000. une lame de
entte ville avait un cinqièiàme (Io billet.
Quelu'unl dici devait rorcément l'avoir,
car il cst démontr que l'argent ne pi.ut
aller ailleurs, sans passer par Kînsas
UCiLy. Ces $30,000O font environ S8,000
gagnés par les aeaideuas d'ici depuis le
ler janvier. Mne Annaa M. Cross est
i'heureuse propriétaire it chiffon de
papi r. pli grco a àun tonr te rioue, l'a
eirichieti e $30,000. Elle est veve, est
igée lviom 35 ans et a vécit ici len.
iîtut levirone 3 cens. Kaiiefna City 72t,!,s
10 juin.

UN COlt1O'4-1LEU DE LA SOLOGNE

MA DA3l E. -Que affreux bouillon
nous verstez vous là?1 Vous n'avez
donc pas mis de Liebig de-dans?1

.bosÇ:PHIîNEs. - Si madame.
MADAME. - Mais alors vous en

avt z mis trop peu?1
JOSÉlI1INE. -Dam, alora, c'est que

çi ne vaut rien, j'ai ais toute la bon-
ette qui n'était pas bien grosse enco-
re !! .

MADAME.-Sans l'ouvrir, je parie.
JosÉPDINE.-Madame ne l'avait

point dit.
MADAnPE.-Quelle horreur I -MaiP,

malheureuse que vous ôtes, vous nous
empoisonnerez. L'autre jour' déjà,
vous nous avcz fait manger un pois-
son sans l'ouvrir. Vous n'entendez
rien à la cuisine, vous m'avez menti
quand vous m'avez.dit.que vius ta-
vies faire un bon ordinaire.

JosPHiNiEs -Dam I ces choses-là
ça sort de l'ordinaire queje sais.

4..

Un chartier, qni s'est pris d bec
avec un cocher de fiacre dont le teint
est cramoisi-.

-Va don, mal cuit I

fe~ Comment on parvient à ne
pas ehanter.,

-Et-il impossible, demabdait-on
à une chanteuse en renom, de simu.
ler un entier enrouement ?'

.- C'est ce qu'on nous apprend au
Conservatoire'à notre dernière leçon,
lorsque nous avons fini nos classes,

Alme -de'".-Qui est-ce qui vient
vers nous ?
Jie de C*.-C'est madame de
Ber..

Jme de'".-Est-ce que vous la
connaisses?

Mill de C".-Comment ! Vous
ne vous souventz donc pas du mal
que nous en avons dit hier?1

-Pourquoi ne donnez vous pas un
sou à un pauvre diable ! demandait-
on au père du IRugeot.

_L'arce que I'Evaugile a dit: "Ne
faites pas à autrui ce que vous ne'
voudiz l'as qu'o-i vous fit... "Eh!
bien, moi, Js ne voudrais pas qu'on
WCu it aumône•

lns pianistes médiocres, qui sont
la .très-gr.nde majorité,- ont réussi à
corrompre lo goût artistique dans la
masse du publie. Ce fait est surtout
e Angleterre, s'il faut en croire Pie-

cadilly, du Gil Blas, qui rapporte
l'anecdote suivante,.arrivée il y a
huit jours, à un pianiste de grand ta-
lent:

L'artiste fut Invité dans Park-La-
ne chez une mmee du grand monde.
i joua un morceau difficile et qui
était fort long, mais où l'artiste dé-
ployait tout son talent. Le morceau
fini, la dame s lève e lui dit:

-Ao.1 mosieu, vo avez fini avec
vos mains 1 .

-Le pianiste, stupefait, balbutie
un: '

-Oui, madame.
-Ao ! très bien ! dit la dame. A-

lors - moa.
Et. lui faisant signe de rester assis

sur le tabouret devant le piano, l'ar-
tiste, que l'on n'avait pas applaudi.
se demandait comment ferait la da-
me pour jouer, puisqu'il était devant
le piano Mais il attendit.

Alors la maîtresse de la maison fit
signe qu'elleallait jnuer. Un grand
silence. Tout le monde attentif et
souriint regardait la dame.

Elle prit une pose inspirée, jeta au
ciel un (1il blanc, et, s'étant assurée
de l'attention du publie, elle avança
un fauteuil, se lais.a glissr dedans.
et un accord répondait à son étreinte.
Une val[se se jouait sous elle. Le fan
teil était à musique.

L'auditoire, ravi, battait la mesu-
re, les visages étaient radieux I De
vieilles douairières, coiffées de petits
bonnets blancs semblables à de petits
choux à la crème, dodelinaient de la
tête avec bétitu de. Le morceau finit
On applaudit de toutes parts.

La dame salua, et dit au pianiste
qui avait assisté à la sène avec des
signes visibles de folie naissante:

_.Voycz, inòsieu, mon morceau, il
a eu plus de succès que le vôtre nce-
re.

-C'est, lui répondit-il, que le vi
tro a plus de pouds que le mien.

Elle ne comprit pas. Et l'artiste
s'enfuit, car à la solicitation de l'as-
semblée la dame s'essayait encore et,
cette fois, elle était sur une marche
guerrière.

On parle fétiches, mascottes, por-
te bonheur.

L'un a une bague miraculeusc,P'au-
tire un petit cochon indcentable.

-Moi, dit un troisième, mon par-
rain m'a laissé un talisman grce au-
quel tout m'a réussi dans la vie.

-Et c'est ?
-300,000 livres do rentes I
Parbleu.

Un Marseillais raconte sa campa-
gne contre les Kroumirs:

-C'est l'an passé... j'étais' en
-grand'garde dans l'ua'sis... Tout à
coup je vois arriver à droite trois
Arabes armés jusqu'aux dents... Je
mets 'la baïonette au canon... je me
redresse et j'enfile...

-Les trois Arabes 1
-Non... le petit chemin à gau-

che !...

Jean Banquillol est un bourgeois
qui a une certaine provision d'éous
et qui pourtant est très embarrassé
pour marier ea fille. Cela peut parai-
tre étonnant dans un temps où l'on
recherche tant les dots; mais il faut
dire qu'Adèle Banquillot a été si mal
traitée de madame nature, qu'elle est
d'une laideur repoussante. Il faut
être son vère pour la supporter.

Mais Jean est malin. Il ne se re-
bute pas, il veut l'établir «et l'établir
bien ; il remercie tous eux qui vien
nent demander sa fille en mariage; il
voit bien que ce sont des ehasseurs
de dots.

Il cherche pour son gendre un a-
veugle1 Quelque temps après, il ar-*
riva dans le pays un occuliste qui,
disait on, avait rcndu la vue à plu-
sieurs aveuglei, eton engagaa le beau-
père à y conduire son gendre. "1 Non
nidà, dit Joan, je m'en garderai bien;
s'il rendit la vue à mon gendre, ct
lui ci à son tour me rendrait ma fille;
ils sont bien ensemble, restons cha-
cun commi nous sommds. "

Le vitriol est toujours en grande
favour auprès des nimables personnes
du monde, da demi et du quart de
monde à tempéramenr vigoureux.

On parlait dernièrement d'nu ma-
riage tsès désuni. Da guerre lasie, le
mari a placé ses ùiffeetîous en d:hîors
du foyer conîjugal.

-Ça va ma, disait quelqu'un.
- oui, ça tourne à l'aigre.
-Dites plutût à l'acide.

Un ennemi de la vaccine citait un
exemple pour combattre la découverte

de Jenner:
-Je connais un enfant que sa fa-

nmilleua fait vacoiner: eh bien, il est
mort deux jours ap ès.

-Comment I dit un monsieur,
deux jours après I...

-Oui, monsieur ; deux jouts aprés
il est monté sur un arbre, et en tom-
bant du haut, il s'est tué raide.

Et il ajoute. on se regorgeant, tout
fier de la solidité de son argument :

-- Faites done vacciner vos entants.

SUR LES BOULEVARDS

** Premie.- fumeur de cigare.-
Jusqu'ici, j'avain cru qu'il n'y a point
de corps sans Cime.

Deuxième fameur.-Eh bien 7
I-remnier fameur -En sortant de la
Bourse, je viens de causer avec un
agent de change.
Deu.ième fameur.-Après ?
Premier fameur -Les inorédules
peuvent avoir rauion: il y a des hom-
mes sans ames.

UNE OFFlE LIBERALE
La " Voltaîle Bell Co, " de Marshal

alich. offre di'envoyer ses elèbres cein.
tures voltaiques et ses applications Clee-
triques, pour un essai île 30 jours, àt out
lhoiimme afiligde débilité nerveuse, perte
tic vitalité ou de virilité, etc. Des circu.
aires illustîiýes ilnnant tous les détails
son teînmoves sous Cnvelopîpes Nchtîtes,
port p i. LErivez loua- de suit.

LA CONSOMPTION GUERIIE
Un vieux médecin, ne pratiqunnt plus,

a revu d'un missionaire (les Indes-Ori-
entales la formule d'un remède végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanente (le la Consomption, de la
Bronchite du Catarrli, de l'Astlhme, et
,te toutes les arections (le la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale L e'a débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le rloteur
après en avoir expôrimenté l'eflicacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir île le faire connalitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir dosoulager les souirranceshumai.

's, j'enveral gratis, tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran-
gais onî Anglais, avec Iaites les realsel.
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la po.eie; un timbre et
votre adresse. Mentionnur cejournal.
W. A. Novas,' 140, Power's Block. lio-
chester, N. Y.

DESSINATEUR~
-ET-

GRAVEUR SUIR BOIS
(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MQNTREAI,

Prmx CAPIAL Os9o"0gm sa u ammiepawéle ou

O01mpaEn1e de la Loterie d-
l'Ftat de la Louisiane

Nouscertifons par esprésenieaguenou s
star veiNonts la arrangeeonmsfafta pour les-
ligesmeu eseit,-imestriela de la Coin--
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-.
ne, que nous gérons et contrôloits person.
nutement tes tiragesl o-rnémmes et que.le
oui est conduit avec honniet, franchtùe-

et bonnefoi pour oua les intéressa; nou-
tiorisoans bî Cuîm pagnie a se iim r de ce
ertiicat, ar,: /. oftc-simi-ile noassigna-

ures attachs dairs ses annonces.

e g4416 s-3.
*Y-

- omnissaie,.

roiu, een soueidgne, Ban qtire et .Baen-
quwers parerons toua les prix qagnés atrz
Co s de- l'Eaqt de la Louisie qui se-
roit pr.eîn a àiinos ctisses.

J. H. OGLESBY,
?nt Lonirnian National Dan

X.W ILBRETE.

preu, Stato Natiol Ln
M iKlolA.EALDWIN,

Fit Na rasisNationil Bnk
rneorpor éo du188 pour 25 au. par la Légiia

tao Pour Cefi âned'Mucation et de llaritô, ares
ami Capital do Slt,000,coo, auqulaééaot e
puis un fondu de réserve do pnua. e 'éajoui

Par iUnlvote populairs eran t, 0 de Mida.l
devinrent partie de l' présente constitution dei'Etat, adoptVe oa 2 décembro.A..1870.

Lf,#alie loterie Oafre et eidseden, a ,.le ywm-
tile d'aucune ta. .efat damai, de dlduetion
et lie reane amain.

Jee gradie vagemignIple af eS h
Mensuellemnaet.« gti te<aesext reoruiti-
te ontl e r, ufltrement oimtes sle rianoes
au ?" a.e ie tous es semestre n, om me a lupara-
O"t,om"mençantuen mars lu.
GOCOABON SPLENDIE DE GA-

*NEn UN1E iFOIlaINE.. IUITIEI5E3
GRAND TIRAGE,CLASSE 1, DANS L'AGA.DEMIE DE MUSIQUE, A LA NOUVELLEÉ
ORLIIANS, MARDI, LE 10 AOUT I086,
1956me TIRAGE MENSUEL.
Prix capital - - $75,000

100m000 Billet t Cinq plausre. cla
qute. Frauo en cinqniame.,proportion

LISTE DES plux
i Prix Capitai do........ $7,00 7500
i " " ..-. O 200

" 1,000 10,000
2 aix de................10,

. ....... î o 0 ,ooo
. ..... ... o sa ,00

100 ". . . 200 20,000
"00 *........ .100 30 000

00............... l
1000............... 2,000,6 25,000

PRtIX APPBOXIUATIYS
o Prix d'Approximation do s7to S6,70

o00 4,400
o20 2,250

7967 prix S'élevant .................. 25,,00
o Lor alication. pour prix aux é'ubdoivent

lre raitri seulcinn au bureau do lai Comopagolo'
à la Nvouvelle-Orlea-..

.nOur aie liiamIle, informations, écriez lii
bleiat donnant votreadresselulong.

NAOLEA NS NA50T11O1,T Mandata A Ex-
Prao, 0allonges'Ir N w-Yorkldansune lettr

OrdNinareoBilltsdobanqe J'arExress:ia osd
esfraisdoivent tre adrnées

.- A. DAITPIKIN,
Nouvel . ic rl.ausu.

"ou t " r.A. ralA pi 'N,

WVaLghlootola ira. C

Faites les man atsede Dose payabl
il aressez los leurus enrisetes

NEWOJLEAISNATIONAL OBANK,

-C ne,'Men u .J.siinrorm,:lar poasil
pou. a aa.n, ndique ci-eoug. par

odo rn nsge,des milliers doau doa preo
epèce et trs snien, Peuvent lire n lairi.

eVraiment, ma foi -at ai grandot de,».,î il lcaci-
Sté, (luot J'enverrai deux boauteille@ gratailieatt

avec un traaité do valeur dur la maladie, à toute
à personaie cniiiirat do Cette ,aaalndl. Doanez l'a-

ndronsi du bresau de .ato et lou e exoues.
a 'Dr T. A. SLOUNI, suroure u cur.82 rue Tonge,
Torxat.

T E OGUÉRIS LES CONVULSION,ýS 1 Lors
0. ?,que JO ais. qeje gutrie, jo n'enien,lg pas,dle siniîlemnentq.180je loi fais ditiparaître pour
ean tempnit qu'ils rpparaieat aprés. J'Id fait

as unelaia.ics, rattaques eirtnîoaDUc.ou ,ta lal, ane éO'mde de tout M& vas. .Je garanti. quo
n otremae guérit les rlus imnuvi. us.arro

que d'autresrn'ontPU réusnir, cwîimewtpar nU
rateonipour guer %ilerie d 0 a1 duri rains.

at -Demadzdceuithund210 gué i n-

saut ammaisn. emasnne traité et une rs ou lenl-

,l la r tru .al de mon rem i e infaillible Do inez
Sdtilirepour 'exareset labureau de poate.
V'oiai nsvouacote rien et valist%osus ir.

-Adresser su DryF. Il. janito, Suceursaler j7,
O0. noug,eToronto.

2 -AVISne. fil ERES
Si votre somail st treublé la nuit par tl%~

paleurs et les cria d'u n flant qui sufrr de su
'lentltion. htea.voiu de vous -oroc'trerune bon-
teille du mt"Smrop cstlrnant de Maie, Wlu.low pour.l a dentition dés cue. as.on efficacité est.tans
égale, 61 valse petit malade suya soulagé lommd.
diaienat. ems, ermle<tba

Avez confiance. amrs ermd s na
llble.11l guéritlla dYsientcrie Lt la diairrhée, éu
larizOsetmac et lo3I ntestins, fart diepaclur
les coliques, adoucit les humoeurs, réduit ne a-n

1ilaumations. et douas une énergie aouve"ie &tous
le sysie ean général.

"Lte Sirop calmant de Mima Wloolow pouit i&
'dentition deç eafants »-'et agréable au tgnW e«
est primaré d'aprèsila PrescrIption d'une des Plaus

gredi clébats édicales Parmi leu famin
Lai Etau-lia e-Ioste n vante cheous es .

ph.'a
1

'sdans le Monde entier. Prix s r 05
. bouteill.


